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PARCOURS PIEDS NUS 
& ECOTOURISME

La terre sous les pieds
par Andrea Bianchi - Fondateur de l’école de marche pieds 
nus dans la nature “Il silenzio dei passi” - Trente

Chaque jour nous vivons, nous nous déplaçons, nous  
travaillons, nous dormons, avec la Terre sous nos pieds, mais 
nous ne sommes plus conscients de cette vérité essentielle. 
Nous avons perdu de vue notre lien avec le lieu où nous  
vivons, et plutôt que des lieux, nous fréquentons des endroits 
- bureaux, centres commerciaux, moyens de transport - avec 
lesquels nous n’avons pas de lien intime parce que nous 
ne pouvons pas «prendre racine» en eux, c’est-à-dire nous  
insérer dans cette relation énergétique avec la Nature qui est 
la base de notre vie.
Cette séparation de la Terre représente, je crois, la menace la 
plus importante pour la survie de l’Humanité, car c’est une 
séparation de notre matrice vitale naturelle : nous faisons 
partie de la Nature, nous sommes la Nature, et sans elle nous 
ne pouvons pas vivre. La bonne nouvelle est que ce lien vital 
avec la Nature, nous l’avons dans notre patrimoine géné-
tique en tant qu’êtres humains, et que par conséquent, dès 
que nous entrons en contact avec les éléments naturels, des 
forces psychiques profondes sont réactivées en nous et nous 
pouvons retrouver un nouvel état d’être, en harmonie avec 
l’environnement et avec nous-même, qui est bénéfique et 
régénérateur.
L’un des moyens les plus directs et les plus accessibles pour 
chacun de réactiver cet état d’être est d’enlever ses chaus-
sures et de marcher pieds nus sur un sol naturel : la rosée 
fraîche dans l’herbe, la chaleur de la terre, la texture d’un  
rocher, réveillent d’anciens souvenirs. C’est l’une des valeurs 
majeures d’une proposition telle que les parcours sensoriels : 
les premiers pas dans ces espaces protégés, faits avec le sens 
du jeu et de la (re)découverte, vont sûrement enflammer 
le désir d’en faire plus - de marcher plus longtemps et de 
plus en plus dans la Nature, avec et sans chaussures - et de  
revenir vivre consciemment la Terre sous les pieds !

 Le barefooting en Europe
par Arnica - Société coopérative dans le domaine de la  
divulgation scientifique, de la conception et de l’éducation à 
l’environnement - Turin 

Le barefooting (ou marche pieds nus), est apparu en Nou-
velle-Zélande dans le but de retrouver un contact direct avec 
la Terre. Cette pratique s’est développée aux États-Unis puis 
en Europe du Nord et tout doucement s’installe aujourd’hui 
dans le sud de l’Europe.  En France et en Italie cette pratique 
est encore peu répandue mais existe néanmoins déjà dans 
la Val d’Aoste à Morgex, en Alsace, Bretagne mais aussi dans 
quelques parcs qui s’inspirent avec plus ou moins de bon-
heur des premières initiatives. C’est en Allemagne que la 
marche « pieds nus » est plébiscitée. L’étude de repérage des 
parcours européens, réalisée par Arnica dans le cadre du pro-
jet Nat.Sens, a décrit 120 parcours en Europe dont la moitié 
sont aujourd’hui en Allemagne.
Les parcours pieds nus européens sont tous différents et les 
propositions correspondent le plus souvent à des logiques et 
concepts touristiques thématiques et régionaux. Les choix 
des matériaux, les ateliers sensoriels associés, les scénarios 
proposés dans des environnements naturels de grandes 
qualité font la diversité et la richesse de ce réseau de par-
cours pieds nus qu’il faut vite découvrir.

Pour un autre rapport  à la 
nature
par Emmanuel Mosse - Directeur de l’ESAT de la Ferme de 
Chosal – AAPEI Epanou – Annecy 

Marcher pieds nus n’est peut-être pas anodin. On ne marche 
habituellement pas pieds nus. En société, d’abord pour des 
questions pratiques et d’hygiène. Probablement aussi pour 
montrer consciemment ou inconsciemment son identité, 
son appartenance sociale, à un groupe, à une profession, aux 
dictats de « la mode ». 
Pieds nus, serions-nous plus à l’aise et détendu.e.s ? Moins 
confiné.e.s (si j’ose utiliser un qualificatif devenu difficile à 
entendre), plus libre ? 
A chacun.e d’en faire l’expérience ! 
Ce qui semble certain, c’est que pieds nus, nous allons moins 
vite, nous redécouvrons la beauté de l’instant présent, nous 
apprenons à être attentif.ve, à l’écoute. C’est une invitation 
à mieux se connaître, se respecter, nous-même, mais aussi 
l’Autre et l’environnement dans lequel nous évoluons toutes 
et tous, en équilibre. 
Et si marcher pieds nus nous permettait de grandir ? A-t-on 
encore le droit de rêver ?

Les parcours sensoriels : les 
familles explorent la nature ! 

 par Bruno Tamaillon - Directeur de TAMS - Saint-Franc

«  Le concept de sentier à sensations répond à une forte  
demande du public. On va marcher en nature, mais on y va 
pour s’immerger dans une expérience d’harmonie en nature. 
Le concept de “bain de forêt“ fort prisé en Europe du Nord, 
n’est pas du tout étranger à nos publics français. Un sentier 
mis en scène vient magnifier le temps passé en nature ».
Ce qui est intéressant pour une famille dans un sentier  
sensoriel, c’est la capacité à créer du lien au sein de la cellule 
familiale. Échanger des émotions, ensemble, c’est apaisant.
Parfois certains sentiers associent les expériences avec une 
histoire, un imaginaire qui va stimuler fortement les moins 
de 8 ans : un conte immersif, créé dans les émotions déga-
gées par les lieux, et des éléments du paysage, une histoire 
qui va motiver les plus petits. Parfois, des étapes proposant 
des expériences de jeux ou d’observation des traces d’ani-
maux…
Ainsi, fini le temps des sentiers pédagogiques, où les  
panneaux sont des copies de livres ouverts. Aujourd’hui,  
le public veut visiter et explorer, en expérimentant, en jouant, 
en imaginant. Et bien sûr, tout spécialement les familles, qui 
souhaitent vivre un accès à la nature, en autonomie, toute 
l’année.
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